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Li maircle (lu progriè, (lu monde est for-cée
et prolongée ; lit conicurrtelice pour lat suipî'éii.

de cst vive. L'homme d'al ' hire doit tenir- son
r-ang s'il veut obtenir du succès. La sur-veillani-
ce, lit vigilance et lat réllexioîî qu'il faut exor--
cer de nos jours dans le conmme, épuisent le-,
foi-ces physiques et mentales dles hommes
d'affiaires moder-nes et les exposent à certaie.n
maladies. Considéirant qu'il faut dépenser beau-
coup de santé pour- se rcaprdans lat vie,
il faut que les gens r-obustes se tiennent (tri
gardle conltre lat preiircie al)pi-oclie (le lat iiaila-

(lie. Néglig-er- (le rélrle plus tôt possib.le les
(lésol(Ires dligestifs et les r-ognions, ou se Ille-
quer dle la santé eu faisanît le éin (le tou-
tes iianier-es (le (lé'coctions sasvaleur-, pr-oduit
souvent des r-ésultats dasru.Il est tout .à
fait importLant (le uniliii teild( sin- et
cihicace comme les Pilules Roses dlu Di. M'il-
liallic. Jittes- Macphl-son, hô6telier, dans le vil-

lag~e de0 LAîmeasteI', comté (le ileiaîy fait
aflaitres penldanit plusieur-s anneeés à cet enioit,

et ayant r-éussi à four-nir aur public voyageur
totut ce dont il avait b>esoini, il e:<t connu non1

seulement (laits m'iiro<,tais aussi a l'étl ai>-
ger. EnI colivelrsitit avec le re(potert (l'utn jour.-
rial, il nestiln dte(t(-ii5te ses fllahktdies,

et î'acoltt commenuit il fut gur.Il v a enivironl

deux anrs, (lit-il, tout mIion aplear-eil dligestif pa.
r-aissait efl Vlsr(r. tais (les jotirtiées sanîs i

poutvoir Ie mlo> voir. JetU alordligé de Ie
couîchetr. J 'essaY.ai plusieur-s ehoses sans obtenlir 1

do soulageinent. D)e temps à autre, je me sen-

titis . ,mais au bout (l'une journée ou
deutx, les anciens symptômes revenaient, pr-o-
(lukiat des dlouleurs plus aigues. Ceci dur-a
jusqu'à ce que je jusse atteint (le lat mialadie
des r-ognions et avec le mal d'estomac et une.
douleur. initelI'mittetîte à l'épinîe <lorsale, je nie

povais prend ru aucun repos

je faisais peine a voir., quand je cotî.sultai un
iédýeciti (lui riue fic pr-obabîînent un peu de
bien car- je [le .scitis solg.Je pr-is soli re-
ni(le d'apr-ès les dir-ectionis, mais sansî obtenir
(le guérisoîl J'avais enttendlu par-ler des célê-
bires Pilules Ro.ses du Dr Williams. o
épouse. qlui y avait confiance, rite persuada de
les essay'er. Je suis fier d'avoir suivi soli con-
seil, car apres cii avoir pr-is une boîte, je me
sentis mieux et. je continuai à ext pr'endre jus-

qu'à ce qlue je fusse coiilè"temienit guéri. Cet
été, j'eus une attaque (les mie..UC maladlies et
lcs Pilules Roses du Dr 'i;liamiis proûduisirent
le nitue effet titre lat piretiiét'e fois. La confianl-
ce et la donisaîe(e ces pilules mi'exemip-
tèr-ent (le fair-e les expériétîcs dispendieuses et
ennuyeuses dFauttefois. Je puis (le plus ajou-
ter (lue Minle MýNaCIelsoti et moi avons obtenu
b)eaucoup (le bien <les Pilules Roses du Dr
Williamns et je puis cordialemîent les trecomnati-
dem' à ceux qui souffrenlt (le maladies alialogues.

Leýs Pilules Iloses du D)r W\\illiamnits vont
(lit cteiinent A la sour-ce de lat maladie et la

glusrisemt-.i. Elles r-esouvellemit et putifuent le
satng (t retfor-cext les ntiemfs, eliassatit ainsi lat
mialadie dlu système. Evitez les imitaLtions et
poul. celi!, v(e à cequ chaque l>oite ait sur
1 .envelopbpe Lilaltue <le coînnîcî-ce cri entier,
pilules BuOses (l(1 Dr Wilhiamls pour. pe-ji'umn

pâîles.
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Uni estoiniac détbilité réclamie (les iîiîage-
nitits. Le flUIIL E R/til L, pî'-éCOtlisè coi-
Ire toutes les ail1eetioms dle lat grge et des- pou-
liolus, est faceileilneut assimiîlé et Wîexig-e pas un
régime spécial.


